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L'instinct 
et la vie sociale 

(Correspondance particulière) 

Tout d'abord qu'est-ce que l'instinct, comment 
le définir, où prend-il naissance, d'où viennent 
>es pulsions profondes, ses tendances ? Autant de 
questions jouant un rôle primordial et que mal­
heureusement la plupart des gens ignorent ! Bien 
que notre époque, surtout depuis une vingtaine 
d'années, ait fait de grands progrès dans l'étude 
des phénomènes instinctifs et dans la pénétration 
de l'inconscient (ce mode immense resté si long­
temps insoupçonné) il reste bien des problèmes 
vitaux à résoudre. 

Voyons cependant d'un peu plus près comment 
s'épanouit notre vie profonde et véritable, les 
énormes difficultés qu'elle rencontre dans son dé­
veloppement, la croûte de préjugés qu'il a fallu 
secouer pour faire admettre l'instinct chez l'hom­
me et son déterminisme. 

C'est à la psychanalyse et aux célèbres tra­
vaux du grand psychiatre viennois Sigmund 
Freud, que nous devons les admirables découver­
tes et la lumière faite sur ces graves questions. 
Ainsi nous savons à l'heure actuelle qu'il y a en 
nous des tendances profondes agissant sans que 
nous en ayons pleinement conscience. Jusqu'au 
XIXe siècle, les savants ne soupçonnaient même 
pas qu'il put exister dans l'âme humaine quelque 
chose dont celle-ci ne fut pas avertie. C'est la dé­
couverte des phénomènes hypnotiques qui fit en­
trevoir cette possibilité. Poussant plus avant les 
études sur ce domaine de l'inconscient, on lui re­
connut un aspect actif, moteur d'action, tendant 
à la poursuite des finalités vitales. L'instinct se­
rait donc une force attractive et répulsive, révé­
lant son existence à l'occasion de toutes les cir­
constances qui intéressent et sauvegardent les 
buts vitaux de l'individu '). 

Nous allons maintenant entrer au fort du pro­
blème : l'antagonisme profond qui existe entre la 
vie instinctive (plus spécialement sexuelle) et la 
vie sociale. Il en résulte des conséquences assez 
inattendues qui nous touchent les uns les autres 
plus ou moins directement. La guerre et l'extrême 
tension de la situation économique rendent plus 
actuel et plus pénible encore cet inévitable con­
flit. 

On n'insistera jamais assez sur les nombreuses 
difficultés que rencontrent les instincts normaux 
dans leur développement. On s'efforce par tous 
les moyens de détourner la jeunesse des préoccu­
pations sexuelles : on fait un silence complet sur 
ce problème en dérivant les aspirations naturel­
les vers les sports ou la religion, ou en les refou­
lant par les menaces de péché ou de maladie. On 
a même renversé à tel point les valeurs naturel­
les que ce qui devrait être un merveilleux épa­
nouissement de la vie a fini par devenir l'abo­
mination suprême. Faut-il donc voir une simple 
cause de préjugés dans cette accumulation de 
menaces assombrissant l'éveil des pulsions ins­
tinctives chez les adolescents ? Non ! certaine­
ment non ! et c'est là justement que le problème 
devient captivant et que la sourde rivalité exis­
tant entre l'instinct et la vie sociale prend toute 
sa force et s'éclaire d'un jour brutal. 

Poursuivons notre étude. Les conditions d'exis­
tence deviennent de jour en jour plus dures pour 
chacun de nous. Interrogez les jeunes ménages, 
vous obtiendrez presque toujours les mêmes ré- | 
ponses : « Des gosses ! pensez donc ! On a déjà 
assez à faire sans eux. Comment les nourrir, les 
élever avec nos maigres paies? Et si plus tard on 
ne peut même pas les instruire convenablement, ; 
alors ? Et puis ce n'est pas le moment d'en met­
tre au monde, pour en faire de la chair à ca­
non ! ». Il est donc évident que la naissance d'un 
enfant dans la plupart des ménages prend de plus 
en plus une forme accidentelle, l'aspect d'une 
charge trop lourde, un surplus de soucis indési­
rables. Cette manière d'envisager les choses et 
les difficultés innombrables (matérielles ou au­
tres) qui viennent entraver les désirs d'union de 
tant et tant de jeunes gens amènent sur le plan 
social quantités de troubles et ont une répercus­
sion considérable sur les mentalités de l'avenir. 

Autrement dit, nous voyons plus que jamais la 
vie sociale nécessiter un freinage constant de 
l'instinct. 

Les préjugés cités plus haut et la prédication 
de la chasteté n'en seraient peut-être qu'une ré­
sultante toute naturelle. Résultante dangereuse, il 

') D'après Hesnard (voir son livre « La Vie et la 
Mort des Instincts »). 

est vrai, car les instincts, lorsqu'ils se heurtent 
au barrage social, subissent toutes sortes de res­
trictions ou déformations, à commencer par la 
bigoterie, l'ascétisme, en continuant par l'impuis­
sance, la frigidité et en arrivant à toutes les per­
versions. 

Le conflit « socio-sexuel » est donc loin d'être 
résolu et mérite toute notre attention. Chaque 

jour nous voyons les faits bouleverser les princi­
pes. La somme de souffrance qui en découle et 
les milliers d'êtres inhibés ou refoulés par suite 
de ce conflit, rendu plus grave à l'heure actuelle, 
doivent réveiller les consciences dirigeantes et 
amener dans un avenir assez proche certaines 
réformes capitales dans ce domaine. 

René-Pierre Bille. 

Qui sera Président des Etats-Unis ? 
La lutte des paris en vue de l'élection prési­

dentielle devient d t plus en plus âpre et prend 
tous les jours une extension nouvelle. Pourtant 
les positions ne sont pas encore prises, mais cela 
ne saurait tarder. 

Jusqu'à présent, deux représentants du Parti 
démocratique briguent le poste de premier magis­
trat du pays. Les républicains se sont mis sur les 
rangs au nombre de trois. Deux des candidats 
sont des « vétérans », savoir M. le sénateur Taft, 
et M. Vandenberg. Le troisième est ni plus ni 
inoins que M. le juge Dewey. C'est le benjamin, 
car il n'a pas encore atteint quarante ans. Les 
Américains se complaisent à le désigner sous l'ap-
ptllation de « candidat-bébé « sans pour cela at­
tacher une signification péjorative à l'expression. 

M. Dewey est fort populaire aux Etats-Unis 
depuis qu'il a mené rondement le procès reten­
tissant contre les gangsters, et leurs protecteurs 
ciont plusieurs occupaient des postes fort en vue. 
M. le juge Dewey n'a pas craint de mettre le fer 
dans la plaie et de débrider l'abcès. 

C'est vers lui, semble-t-il, que vont les préfé­
rences des républicains, qui verraient d'un bon 
ai l M. Dewey comme, hôte de la Maison.Blan­
che. Pourtant il vaut mieux ne pas encore se li-
\ rer au petit jeu habituel des pronostics... Il y a, 
tant d'impondérables et le moidre événement 
imprévu pourrait fortement influencer les élec­
tions. ( 

Une chose semble être certaine pour le moment, 
c'est que l'électeur américain suivra ses propres 
intentions sans se laisser influencer par quelque 
parti que ce soit. Il faut donc s'attendre à des 
élections mouvementées. Il va sans dire que le dé­
veloppement de la situation politique intérieure 
influencera fortement l'issue de la consultation 
du corps électoral. Si l'amélioration de la situa­
tion économique du pays, qui s'est manifes­
tée depuis le mois d'août se maintient, et 
surtout s'il s'avère que ce n'est pas la situa­
tion en Europe qui y a été pour quelque chose, 
M. Roosevelt aurait de fortes chances de voir son 
mandat ' prolongé. On sait que M. Roosevelt est 
un démocrate dans toute l'acceptation du mot. Or, 
les démocrates ne tiennent les rênes du pouvoir 
qu'exceptionnellement, bien qu'ils gouvernent le 
pays depuis une période de 8 ans. Généralement 
l'hôte de la Maison Blanche appartient au Parti 
républicain. Actuellement on peut se demander 
si les démocrates continueront à assumer le pou­
voir, d'autant plus que lors des élections pour le 

Congrès de novembre dernier, on a vu la majorité 
se déplacer. Puis l'Américain moyen commence 
à avoir assez de l'immixtion constante du gouver­
nement dans tous les domaines ; il tient à sa liber­
té individuelle et — dit-il à tort ou à raison — 
l'ingérence gouvernementale gêne plutôt la bonne 
marche des affaires économiques. 

L'orientation de la politique étrangère a une 
importance capitale. M. Roosevelt peut dire que.» 
dans le domaine de cette politique il a la quasi-
majorité du pays derrière lui. Si jamais les États-
Unis se voyaient obligés de prendre une part ac­
tive à la guerre actuelle, la situation de M. Roo­
sevelt se trouverait singulièrement raffermie. Chez 
les républicains, on constate un flottement. Il sem­
ble qu'ils se creusent les méninges pour savoir 
quelle attitude il va falloir prendre en présence 
des événements en Europe et en Extrême-Orient. 
Feu le sénateur Borah, qui était un isolationiste à 
tous crins, a déclaré avec force, qu'il n'avait nulle­
ment l'intention de suivre une politique d'autru-

he. D'après lui les événements actuels en Europe 
1 forment en quelque sorte l'axe autour duquel tour­

ne l'élection présidentielle aux Etats-Unis et par 
^•conséquent le Parti républicain, avec lequel M. 

Borah n'avait que de faibles attaches, devra bien se 
prononcer à cet égard et dire s'il désire continuer 
à observer la neutralité ou non. 

Il faut dire que la neutralité gagne tous les 
jours du terrain. On approuve donc la politique 
de M. Roosevelt. Mais les républicains ne l'en­
tendent pas de cette oreille et pourtant leurs can­
didats n'osent pour ainsi dire pas présenter un 
programme personnel dans le domaine de la po­
litique étrangère. 

Résumons. On peut dire qu'il sera difficile cette 
fois-ci pour les républicains de constituer un front 
inébranlable contre la politique de M. le prési­
dent Roosevelt. 

La demande du parti de feu le sénateur Borah 
de jouer cartes sur table, prouve que l'Amérique 
prévoit des journées difficiles, voire critiques, soit 
pour le développement de la guerre en Europe, soit 
pour les négociations de paix. On se verra ici de­
vant des problèmes qui relégueront tous les au­
tres au second plan. C'est cela qui semble raffer­
mir la position de M Roosevelt. Il ne faut donc 
guère s'attendre à un changement d'orientation 
dans le domaine de la politique étrangère aux 
Etats-Unis d'Amérique, même si un autre person­
nage se voyait confier la présidence. 

Au Parti radical-démocratique suisse 
Le Comité directeur du Parti radical-démocra­

tique suisse s'est réuni à Berne, dans le courant 
de janvier. Cette séance s'est tenue peu après le 
décès de notre ministre suisse des affaires étran­
gères, M. le conseiller fédéral G. Motta, dont no­
tre président central, M. Béguin, député au Con­
seil des Etats, rappela la féconde activité et l'har­
monieuse personnalité, et auquel il rendit en ter­
mes émus un hommage très sincère. Notre pré­
sident souligna l'étendue du deuil national dans 
lequel le pays se voit plongé par la mort subite 
du grand homme d'Etat que fut Giuseppe Motta. 
Aux qualités supérieures de l'homme d'Etat s'al­
liaient celles du meilleur des citoyens démocrates. 
La droiture du caractère et de la vie toute en­
tière de cet homme, qui a su assurer à notre pays 
même aux époques les plus difficiles, l'union na­
tionale et la collaboration indispensable de tous 
les partis restera pour notre peuple un exemple 
précieux pour l'avenir. Le président central du 
Parti radical-démocratique suisse, M. Béguin, 
rappela aussi les excellents rapports que le con­
seiller fédéral Motta sut toujours conserver avec 
les membres radicaux du Gouvernement fédéral. 
Ceux-ci ont toujours pu compter sur la grande 
loyauté de leur collègue conservateur, et demeu­
rer certains de son appui chaque fois que l'union 
nationale devait se faire sur telle ou telle ques­
tion importante. 

Au cours de cette même assemblée il fut décidé 
entre autre que les diverses instances du Parti 
se prononceront, dans les limites de leurs compé­
tences statutaires, sur les projets financiers et fis­
caux présentés par le Conseil fédéral. La prochai­
ne discussion prévue à ce sujet aura lieu à l'occa­
sion de l'assemblée du Comité central suisse, le 
2 mars prochain. Elle interviendra, de la sorte, 
entre les délibérations prévues du Conseil des 
Etats et du Conseil national, en étroit contact avec 
la' direction et les membres du Groupe parlemen­
taire radical. 

Le Congrès ordinaire du Parti, en plus de son 
ordre du jour statutaire annuel, aura à procéder 
au renouvellement du Comité central suisse et à 
Y élection de son Président central. L'intérêt prin­
cipal de cette assemblée des délégués de notre 
Parti se concentrera surtout sur les propositions 
de l'Assemblée fédérale pour couvrir les frais de 
la défense nationale et de la mobilisation, au su­
jet desquels le peuple sera appelé à se prononcer, 
au cours du mois de mai, sous la forme d'un scru­
tin fédéral tendant à compléter momentanément 
la Constitution fédérale. 

Vous ave» asse», 

Pense» à ceux qui n'ont pas. 

En passant 

A l'ombre 

. 

Voilà donc l'ancien colonel Arthur Fonjallaz à 
l'ombre avec plusieurs de ses comparses. 

La nouvelle à laquelle on donna volontaire­
ment un tour laconique a soulevé partout, et sur­
tout en Valais, où l'on connaît trop bien le per­
sonnage, une sourde indignation. 

Ainsi cet homme aurait fait de l'espionnage au 
profit d'une puissance étrangère, après avoir vou­
lu régénérer nos mœurs politiques ? 

Son cas demeurant obscur, on se dispensera de 
se livrer à des suppositions qu'un communqué of­
ficiel pourrait démentir prochainement, mais on 
est tout de même en droit d'exiger de l'autorité 
compétente une explication claire et nette. 

Ce qui a toujours perdu l'ancien colonel Arthur 
Fonjallaz c'est une ambition démesurée et qui se 
manifestait de façon brutale ou cocasse. 

Pour avoir fait limoger feu le colonel Ribordy, 
il souleva dans le canton une vague de protesta-
lions. 

Plus tard, il eût aimer tenir sur la scène politi­
que, un rôle en vue. 

Il souffrait de ne pouvoir imposer son autori­
té et son goût du commandement l'engagea à fon­
der des partis pour le seul plaisir d'en devenir le 
chef. 

Il lui manquait une troupe, il se contenta d'un 
troupeau d'électeurs inconscients et désorganisés 
qui le suivait à l'aveuglette en poussant de petits 
bêlements plaintifs. 
.. Le maître aigri, désabusé, furieux, vitupérait 
les politiciens et dépensait beaucoup d'argent pour 
jouer les incorruptibles... 

Il vouait à la démocratie un de ses sentiments 
fait de haine et de rancœur qu'un amoureux té­
moigne à la femme à laquelle il a dispensé vaine­
ment ses faveurs et qui a dédaigné de répondre à 
ses avances. 

• 

Quand on commença d'exalter la dictature à 
travers le pauvre monde où nous vivons, Arthur 
Fonjallaz dégoûté de la cuisine électorale essaya 
de changer de régime. 

Il mit sur pieds — c'est le cas de le dire ! — 
une «Fédération fasciste\suisse » et il en prit la 
tête. 

Ce groupement calqué sur ceux de l'Italie eût 
son heure de célébrité, une heure qui ne dura 
guère plus de soixante minutes... 

Tout de suite il sombra dans le ridicule. 
Quand Arthur Fonjallaz eut bien appris à ses 

partisans à lever la main, ce fut le pied qu'ils le­
vèrent... 

Quelques-uns d'entre eux habitaient le Valais 
où ils tentaient vainement de semer le mauvais 
grain dans la bonne terre. 

Personne heureusement ne les prenait au sé­
rieux. Ils formaient un ramassis d'éclopés de la 
politique et de ratés qui n'avaient pas besoin de 
changer de chemise, hélas ! pour qu'elle fût noi­
re... 

Arthur Fonjallaz les menait, au doigt et à 
l'œil, trop heureux de passer à leurs yeux pour 
quelqu'un, lui qui n'était plus rien du tout. 

Il leur apprenait à s'annoncer individuelle­
ment et à se dénoncer mutuellement, à se mettre 
au garde-à-vous, à marcher au pas, à tourner à 
droite ou à gauche, au gré du vent, et quand il 
eut terminé son instruction, chacun fit demi tour : 

Il n'y eut plus de militants ! 
On dit que tous les chemins mènent à Rome... 
Celui que prit Arthur Fonjallaz le conduisit, 

Dieu sait par quels détours ! auprès de M. Mus­
solini. 

Puis, l'Allemagne, à son tour, accueillit notre 
apprenti dictateur qui assista au congrès de Nu­
remberg. 

Et maintenant le voilà enfermé avec son fils 
René, un de nos bons amis, qui est un écrivain de 
talent*et dont l'aventure aujourd'hui nous éton­
ne. 

L'auteur de l'« Amour en Suisse romande » en 
prison ? 

Cela vraiment a l'air d'une blague, et nous n'au­
rions jamais pensé qu'on l'aurait mis à l'ombre 
ailleurs qu'auprès des jeunes filles en fleurs ! 

Jusqu'au dernier moment nous penserons qu'il 
a péché par insouciance ou par excès de confian­
ce et qu'on a dû lui monter un bateau... 

Que diable allait-il faire dans cette galère ? 
A. M. 



• LE CJUN FEDERE . 

Allocations pour perle de salaire 
La caisse cantonale de compensation du canton 

du Valais porte ce qui suit à la connaissance des 
employeurs, salariés, mobilisés : 

1. Agences locales : A l'effet de permettre à 
'out intéressé d'obtenir, les renseignements et ins­
tructions qui lui sont indispensables, il est ouvert 
dans chaque commune une agence locale. 

L'agence locale se tient à la disposition de tous 
les employeurs, salariés mobilisés et professions 
indépendantes pour leur fournir tous renseigne­
ments utiles. 

2. Recensement des employeurs, salariés, pro­
fessions indépendantes : A l'effet de préciser l'é­
tat nominatif des employeurs dont le siège de 
l'entreprise se trouve en Valais et des salariés do­
miciliés en Valais, il est opéré un recensement 
général entre le 1er et le 8 février 1940. 

Chacun, qu'il appartienne à une profession in­
dépendante ou dépendante, s'il est. employeur ou 
salarié, est tenu de remplir avec soin et exactitu­
de, dans les délais impartis, les formules bleues 
que remettent à domicile les fonctionnaires des 
agences locales et de se conformer aux instruc­
tions verbales qui seront données. 

Le fait de n'avoir pas reçu de formulaire de 
•< Questionnaire de recensement » ne peut être al­
légué comme excuse. Chacun a le devoir, si l'a­
gence locale omet de lui faire parvenir un ques­
tionnaire de recensement, d'en réclamer un à la 
dite agence 

3. Déclarations des salariés mobilisés : A l'ef­
fet d'être en droit de toucher les allocations pour 
perte de salaire, les salariés mobilisés ont l'obli­
gation de remplir un questionnaire (formule jau­
ne) lors de leur entrée au service militaire actif 
et obligatoire et pour la première fois, au début 
de février 1940. Pour ce, les salariés, mobilisés 
dans le début février 1940, ou en service actif à 
cette date déjà, sont informés que les formulaires 
de déclarations sont à leur disposition dès main­
tenant auprès des agences locales et des unités 
militaires, auxquelles ils appartiennent, chacun 
peut les retirer et obtenir tous renseignements uti­
les sur la manière de les remplir. Une fois rem­
plie au recto pour le salarié-mobilisé, cette for­
mule est soumise par le salarié mobilisé à ou aux 
employeurs qui la complète et la signe au verso. 
Puis la formule duement remplie et signée par 
le salarié-mobilisé et par son ou ses employeurs 
est communiquée à l'agence locale du domicile 
du salarié. 

4. Barèmes pour la détermination des alloca­
tions, relevés de comptes et listes des militaires à 
l usage des employeurs et affiches : Les barèmes 
pour la détermination des allocations pour pertes 
de salaire, les affiches précisant les obligations et 
les droits des salariés-mobilisés ainsi que le droit 
de employeurs à retenir le 2 %, et le jeu des for­
mulaires comptables à s'usage des employeurs 
non-agriculteurs sont à leur disposition, au prix 
coûtant, soit auprès des agences locales, soit au­
près de l'Economat cantonal à Sion. 

5. Droit des employeurs de retenir le 2 % sur 
les salaires : Les employeurs de toute profession 
sont informés qu'ils sont en droit de retenir sur 
tous les salaires gagnés dès le 1er février 1940 
(salaires de janvier exclus), par leurs salariés 
l'année, saisonnier, journalier, personnel de mai­
son, de chantier, commerce, industrie, banque, 
hôtellerie, agriculture, transport, etc , le 2 % des 
salaires bruts, avant toute déduction ou retenue 
de quelque nature que ce soit (caisse de retraite, 
maladies, assurances, amendes, etc.) et en tenant 
compte des prestations payées en nature, telles : 
le loyer, le chauffage, éclairage, pension, etc. 
(exception faite pour le personnel de maison 
pour lequel ces prestations n'entrent pas en ligne 
de compte). 

* » » 

Caisses de compensation. — On nous 
écrit : Ces caisses sont donc destinées à verser 
aux soldats mobilisés une indemnité équitable 
pour compenser le salaire perdu. Les frais en ré­
sultant seront supportés : moitié par les em­
ployeurs et salariés, moitié par les pouvoirs pu­
blics. De leur côté, ces derniers supporteront leur 
part dans les proportions suivantes : Confédéra­
tion 2/3, canton 2/9, communes 1/9. Si les com­
munes paient, c'est par suite d'une décision du 
Conseil d'Etat, décision prise en vertu de pou­
voirs à lui conférés par le Conseil fédéral. Tout 
ceci paraît parfaitement légal. Reste à savoir si 
l'appel à la participation des communes est bien 
opportun et si le Conseil d'Etat n'aurait pas mieux 
été inspiré en prenant entièrement à sa charge le 
troisième tiers. Ce serait l'avis de plusieurs pré­
sidents de municipalités et spécialement celui de 
M. Kuntschen, syndic de notre capitale. 

Et pourtant, puisqu'il s'agit d'une œuvre d'en-
tr'aide, que l'on cause à plaisir de solidarité, que 
l'on répète sur tous les tons notre devise nationa­
le, il semble mal venu que les communes cher­
chent à se dissimuler. Les bienfaits de ces caisses 
doivent jouer sans égard à la situation finan­
cière du soldat. Quoi de plus juste dès lors que 
dans la mesure du possible, chacun soit appelé à 
y contribuer. Ne faire appel qu'à la caisse de l'E­
tat, c'est restreindre dans une proportion injusti­
fiée le nombre des contribuables appelés indirec­
tement à contribution. Au contraire, faire sup­
porter une légère part aux communes, c'est peut-
être les inciter à faire des économies ailleurs, à 
remettre à plus tard des travaux qui ne sont pas 
de toute urgence, et alors, la nouvelle charge se­
rait supportée sans aucune augmentation d'impôt, 
ce qui n'en serait certainement pas le cas si l'E­
tat seul devait être mis à contribution. 

Nouvelles 
Examens de cours complémentaires 
Les examens de sortie des cours complémen­

taires auront.l ieu: 
Le 15 février, à 8 h. 30, à Chalais, pour les 

élèves de Chalais, Grône, Chippis et Granges. 
Le 12 fév. à 8 h. 30 à Vaas-Lens, pour St-

Léonard, Lens, Chermignon et Icogne. 
Le 13 fév. à 8 h. 30 à Sierre pour Sierre, Vey-

ras, Miège, Venthône, Mollens, Randogne et 
Montana. 

Le 23 février à 8 h. 30 à Savièse pour Savièse. 
Les élèves des autres communes recevront les 

indications nécessaires de l'inspecteur de Sion. 
Le 26 février à 8 h. 30 à Vex pour Les Aget-

tes, Vex, Hérémence et Evolène. 
Le 27 février à 8 h. 30 à Vex pour les élèves 

des autres communes du district d'Hérens moins 
Ayent. Pour les élevés de cette commune la date 
sera fixée par l'inspecteur scolaire. 

Le 5 février à 8 h. à Plan-Conthey pr Conthey. 
Le 6 fév. à 8 h. à Ardon pour Ardon et Vétroz. 
Le 8 fév. à 8 h. à Nendaz pour Nendaz. 
Le 12 fév. à 8 h. 30 à Martigny-Ville pour les 

élèves de Charrat, Bovernier, Martigny-Combe, 
la Bâtiaz et Trient. 

Le 14 février à 8 h. à Riddes pour les élèves de 
Riddes et d'Isérables. 

Le 15 fév. à 8 h. 30 à Saxon pour Saxon. , 
Le 16 fév. à 8 h. 30 à Fully, pour Fully. 
Le 17 fév. à 8 h. 30 à Leytron, pour Leytron 

et Saillon. 
Le 19 fév. à 8 h. 30 à Martigny-Ville, pour les 

élèves de Martigny-Ville et Martigny-Bourg. 
Le 2 mars à 9 h. à Bagnes, pr Bagnes-Vollèges. 
Le 4 mars à 9 h. à Orsières, pour les autres 

communes du district. 
Le 13 mars à 8 h. à Monthey, pour les élèves 

de Monthey et de la vallée d'Illiez. 
Le 14 mars à 8 h. à Vouvry, pour les élèves des 

communes de la plaine, c'est-à-dire Collombey, 
Vionnaz, Vouvry, Bouveret et St-Gingolph. 

M l'inspecteur scolaire fixera lui-même la da­
te des examens du district de St-Maurice. 

Ces examens sont obligatoires ; tous les élèves 
nés en 1921 et qui ont fréquenté les cours com­
plémentaires sont tenus d'y assister sous peine 
d'amende. Apporter le livret scolaire. 

Pour le p lacement d un infirme — 
L'Association valaisanne en faveur des infirmes 
et des anormaux s'adresse à notre organe pour le 
placement d'un jeune homme de 32 ans, qui, par 
suite d'un accident, a une jambe raide. Un em­
ploi auxiliaire dans un bureau' ou commerce lui 
conviendrait, car il ne peut quetrès difficilement 
exécuter les gros travaux d e campagne ou de. 
chantier. C'est un jeune homme intelligent et qui 
a fait de bonnes études primaires, ainsi qu'un 
peu d'école secondaire. 

Aussi souhaitons-nous 'que parmi nos lecteurs 
et abonnés se trouvera quelqu'un qui pourra pro­
curer un petit gagne-pain à cet infirme. 

On est prié, en conséquence, de s'adresser au 
Secrétariat et Service social de l'Association va­
laisanne en faveur des infirmes et des anormaux 
à Monthey, qui fournira tous renseignements né­
cessaires (tél. 63.28). 

F i n h a u t . — A propos du départ du Chanoi­
ne Poucet. — Nous avons reçu à propos du dé­
part du Chne Poncet une longue correspondance 
que nous ne pouvons insérer in extenso, faute de 
place. Son auteur rend un hommage mérité à 
l'ancien curé de Finhaut qui avait su conquérir 
l'estime de ses paroissiens par ses qualités de 
cœur. Mais où ce départ sera particulièrement 
ressenti, c'est surtout parmi la troupe du Théâtre 
valaisan dont M. Poncet était le fondateur et l'a­
nimateur. 

Ces en effet en 1933 que fut constitué ce grou­
pement théâtral, dont le but était de jouer .des 
pièces du terroir valaisan et de se procurer par 
cette occasion des fonds destinés à l'amortisse­
ment des dettes de la construction de l'église lo­
cale. 

M. Poncet quitte Finhaut après neuf ans de fé­
cond apostolat dans cette paroisse de montagne 
où il laissera le meilleur souvenir. 

Notre correspondant salue aussi l'arrivée à 
Finhaut du successeur du Chne Poncet en la per­
sonne de M. le Chne Donnet, préedemment vi­
caire à Salvan. 

A n'en point douter, la population fignolaine 
reportera sur son nouveau curé la sympathie 
qu'elle a eue pour son prédécesseur. 

T r a f i c f r o n t a l i e r . — Le Conseil d'Etat a 
pris un arrêté réglant pour la période de guerre 
le petit trafic frontalier entre la France et le Va­
lais. Les routes de St-Gingolph, Morgins et Châ-
telard sont ouvertes au petit trafic frontalier 
pour les personnes domiciliées régulièrement 
dans la zone de 10 km. dès la frontière franco-
suisse, justifiant avoir des intérêts importants 
dans le pays voisin et partant dignes d'être pris 
en. considération. Les déplacements pour le sim­
ple agrément, les visites sans caractère d'urgence 
ou autres motifs analogues ne suffisent pas. 

Les postes de gendarmerie et de douanes ' re­
mettent les formulaires de demande, de l'établis­
sement des cartes frontalières pour les bénéficiai­
res domiciliés dans la zone suisse et du visa des 
cartes frontières françaies. La carte frontalière 
est valable 6 mois ; elle est remise contre paie­
ment de 1 fr. Le titulaire de cette carte devra fai­
re retour dans son pays de résidence par le même 
posté par où il est sorti et le même jour. 

"fi*Tntrée et la sortie sont interdites de nuitj^ 

du Vatais 
S a x o n . — f M. Oscar Schmid. — Dans la 

nuit de dimanche à lundi est décédé à Saxon M. 
Oscar Schmid. ancien boulanger, ravi à l'affec­
tion des siens dans sa 77me année, après une 
courte maladie. 

Le regretté défunt, originaire de la Suisse alle­
mande, était venu s'établir à Saxon il y a plus de 
quarante ans où il ouvrit une boulangerie à la­
quelle il ne tarda pas à apporter un grand déve­
loppement grâce à son esprit de correction dans 
les affaires. Bien que ne faisant pas grand bruit. 
M Oscar Schmid s'était acquis l'estime générale 
par sa serviabilité. C'était un de nos vieux abon­
nés. 

Nous présentons à la famille en deuil l'assu­
rance de notre sincère sympathie. 

L'ensevelissement de M. Oscar Schmid aura 
beu à Saxon mercredi 7 février à 9 h. 30. 

L e y t r o n . — f Hermann Huguet, boucher. — 
Demain mardi sera enseveli à Leytron M. Her­
mann Huguet, boucher, décédé à l'âge de 35 ans 
seulement, après une longue et cruelle maladie. 

Nos sincères condoléances à la famille en deuil. 

f L e c h a n o i n e G a r d . — Une nombreuse 
assistance a accompagné vendredi, au cimetière 
de Martigny, M. le chanoine Pierre Gard, qu\, 
atteint d'une quasi cécité, vivait dans la retraite 
dans cette ville où il es^ décédé à l'âge de 77 .ans. 

Entré au Grand St-Bernard en 1885, le chne 
Pierre Gard dit sa première messe trois ans plus 
tard et fut nommé professeur de théologie. 

Il devint prieur claustral et pendant trente-sept 
ans il dirigea l'importante paroisse de Lens avec 
dévouement. C'était un prêtre très estimé. Il s'in­
téressa aussi au passé de notre canton sur lequel 
il a laissé des travaux historiques. y 

S t - G i n g o l p h . — f M. Simon Chaperon. — 
La mort fauche cruellement ces jours-ci, à juger 
par les nombreux faire part mortuaires parais­
sant dans le présent numéro. 

Ainsi, au moment de mettre sous presse, nous 
parvient encore de St-Gingolph la nouvelle du 
décès de M. Simon Chaperon-Chappaz, cafetier 
et ancien juge, enlevé à l'affection des siens à 
l'âge de 73 ans après une longue maladie 

Aux proches en deuil nos sincères condoléan­
ces. 

R i d d e s . — Bal de la Gymnastique. — La 
Société de Gymnastique l'« Etoile » organise à 
l'occasion du Mardi-Gras son bal traditionnel au 
local. Invitation cordiale. 

M o n t h e y . — Etat civil de 1939. — Il y eut 
à Monthey en 1939 : 73 baptêmes, 26 mariages 
ci 57 décès. 

C h i p p i s — Groupe psychologique. — Le 
Service médico-pédagogique valaisan donnera 
ce soir à Chipips à 20 h. 30, à l'Ecole primaire 
des filles, une causerie intitulée : La Peur. Tou­
tes les personnes que le sujet intéresse sont cor­
dialement invitées. 

M a l a d i e s v é n é r i e n n e s . — Le Conseil 
d'Etat vient de prendre un arrêté concernant les 
mesures à prendre contre les maladies vénérien­
nes contagieuses et offrant le caractère de danger 
public. En vertu de cet arrêté, le Dépt chargé de 
l'hygiène publique peut ordonner le traitement 
obligatoire dans des établissements sanitaires de 
personnes atteintes des maladies vénériennes 
contagieuses et offrant un caractère de danger 
public. Tout médecin est tenu d'annoncer au dit 
Dépt tout cas de maladie vénérienne parvenu à sa 
connaissance. Les communes sont tenues de veil­
ler à une police des mœurs sévère. 

Les excédents de pommes de terre 
d e t a b l e i n d i g è n e s . — Pour parer au défi­
cit de la récolte indigène de pommes de terre de 
table et pour assurer l'approvisionnement du 
pays, il a fallu l'automne dernier en importer de 
grosses quantités. A fin décembre, il y avait en­
core dans le pays d'importantes réserves de pom­
mes de terre importées qui seront livrées à la con­
sommation au cours de ce printemps. En outre, 
il existe encore ici ou là, chez les paysans, des 
stocks disponibles de pommes de terre du pays. 

Avant de prendre des mesures en vue d'assurer 
notre approvisionnement pendant ces prochains 
mois en pommes de terre de table et en particu­
lier afin de réglementer les importations, les au­
torités responsables doivent être exactement ren­
seignées sur les réserves de pommes de terre in­
digènes susceptibles d'être encore livrées au com­
merce. Les paysans sont donc invités, dans leur 
propre intérêt, à annoncer jusqu'au 12 février 
prochain, à l'Office cantonal pour la culture des 
champs à Châteauneuf, leurs réserves en pommes 
de terre de table propres à la vente. 

C'est en se basant sur les stocks annoncés et 
sur les quantités encore en réserve dans le com­
merce qu'il sera possible de fixer dans quelle me­
sure l'importation de pommes de terre de table 
devra être réglementée au cours du printemps 
1940. Office cantonal pour la 

culture des champs. 

A v a n t l e t i r a g e d e l a L o t e r i e r o ­
m a n d e . — Mardi les sphères de la Loterie ro­
mande seront transportées à Montana où aura 
lieu le 17 février le tirage de la douzième tran­
che. Leur passage attirera certainement la sym­
pathie et la curiosité du public auquel elles rap­
pelleront ainsi que le dernier moment est venu 
pour lui de tenter sa chance. 

Ajoutons que le 17 février aura lieu également 
à Montana l'assemblée générale des sociétaires de 
la Loterie romande et la réunion des chefs de 
Départements compétents en matière ij^loterie. 

La vie à Martiany > 

Mardi-Gras chez Kluser 
Malgré la guerre, les Hôtels Kluser et Mont-Blanc 

léservent pour leur clientèle, à l'occasion du Mardi-
Gras, le grand dîner spécial qui, ainsi qu'on le sait, 
contribue à maintenir la bonne renommée culinaire 
de cette Maison. (Voir aux annonces). 

Le Théâtre de Lausanne à Martigny 
Rappelons à nos lecteurs que c'est demain Mardi-

Gras, à 20 h. 30, que le Théâtre municipal de Lau­
sanne, avec Pauline Carton, Armontel, Blanche Der-
val, Paul Delon, Marcel-Chabrier, Marie-Louise 
Delby. jouera Les Vignes du Seigneur. Spectacle co­
mique. 2 trains de nuit : Martigny-Sion, Martigny-
Vernayaz. Consultez les affiches et les annonces. Prix 
spéciaux aux militaires. Réductions aux personnes 
utilisant les trains de nuit. 

Chœur d'Homme* 
La prochaine répétition aura lieu ce soir lundi à 20 

h. 30 précises au Collège, salle No 4. La répétition de 
mardi (i crt est supprimée. Le Comité. 

Match de hockey Martigny-Sion 
Dimanche après-midi s'est disputé sur la patinoire 

de Martigny le match de hockey qui mettait aux pri­
se., les équipes de Sion et de Martigny. Un nombreux 
public — et pas mal de resquilleurs — a assisté à cet­
te partie qui eut quelques phases très intéressantes. Le 
match fut quelque peu handicapé par l'état de la gla­
ce trop douce. II fut fort bien arbitré par le capitai­
ne Sillig. L'équipe de Martigny, composée de joueurs 
pour la plupart Tort jeunes, a triomphé de l'équipe 
séduno:se par 2 buts à 0, marqués par Mudry et Gre-
maud. Ses débuts sont, donc encourageants. L'équipe 
de hockey de Martigny gagne ainsi le challenge of­
fert par la Sté de développement de Mgny-Ville. 

On nous écrit en outre à ce sujet : 
La nouvelle équipe de hockey de notre ville s'est 

d stinguée dimanche en battant Sion par 2 à 0 (mi-
temps 0-0). A cause du mauvais état de la glace, le 
match s'est disputé en 2 tiers au lieu de 3. L'arbitrage 
tut confié au capitaine Sdlig, ancien champion suis­
se. Ajoutons qu'à l'exception de M. Viscolo de Mon­
tana, l'équipe de Martigny était composée de joueurs 
locaux dont les débuts sont ainsi des plus prometteurs. 

Voici la composition de l'équipe victorieuse : 
But : Gautschy : arrières : Faisant Paul et Viscolo ; 

1ère ligne: Mudry, Gremaud, G. Morand; 2me li­
gne : Hangartner. Paul Forstel, Schneider. 

CORSO : pour Mardi-Gras : Les bas-fonds. 
Ce soir, lundi, et dema!n soir, mardi-gras, à 20 h. 

30. 2 séances seulement du chef-d'œuvre de Jean Re­
noir : Les Bas-Fonds, avec les meilleures vedettes de 
l'écran : Jean Gabin, Louis Jouvet, Suzy Prim, Le 
Vigan, Camille Bert. Une vraie aubaine de revoir ce 
film qui obtint le prix Deluc, pour le meilleur film 
de 1936. 

Revoir ce film inoubliable sur les nouveaux appa­
reils sonores du «Corso», dont on dit le plus grand 
bien, augmentera encore votre plaisir et vous enga­
gera à réserver une de ces deux soirées pour le Corso. 

Demain so'r : mardi, 2 trains de nuit : Martigny-
Sion et Martigny-Vernayaz. La clientèle des envi­
rons saura en profiter. 

Nécrologie 
Aujourd'hui a été ensevelie Mme Marie Rossa, 

épouse de M. Ange Rossa, menuisier-ébéniste bien 
connu, établi depuis plus de 30 ans en notre ville, 
dont le commerce est actuellement géré par son fils 
Horace. M. et Mme Rossa avaient fêté l'année der­
nière leurs cinquante ans de mariage. 

La regrettée défunte nous quitte à l'âge de 70 ans 
après une courte maladie, la-ssant le souvenir d'une 
brave et bonne maman. 

Nous prions les proches en deuil d'agréer l'assu­
rance de nos sincères condoléances. 

A propos de théâtre 
l.a location marche très fort à la Librairie Gail­

lard pour la so:rée théâtrale de demain soir qui s'an­
nonce comme un véritable gala. 11 reste encore de 
bonnes places à tous les prix. Recommandons donc 
au public de ne pas attendre à demain soir, s'il veut 
pouvoir applaudir la grande vedette du théâtre et du 
cinéma Pauline Carton. 

m. ci » Confédération 
• 

Un bébé asphyxié à Moudon 
Ses vêtements mis à sécher près d'un poêle 

dans le local où il reposait chez ses parents s'é-
tant enflammés, le petit René Meylan, six mois, 
a été asphyxié et a succombé à l'infirmerie. 

Les Tessinois revendiquent 
La commission directrice du parti conserva­

teur-catholique tessinois, réunie, dimanche, à Bel-
linzone, s'est occupée de la succession de M. Mot-
ta au Conseil fédéral. La commission, à l'unani­
mité, a décidé de revendiquer un siège pour la 
Suisse italienne et pour le parti conservateur-ca­
tholique. 

Encore une arrestation 
Dans l'affaire Fonjallaz, on annonce une nou­

velle arrestation. Il s'agit d'une dame étrangère, 
qui séjournait à Lausanne et dont l'activité n'est 
pas sans rapport avec celle des autres inculpés. 

— M. Edouard Mr., mêlé à l'affaire Fonjallaz, 
qui avait été arrêté à Genève comme on le sait, 
a quitté Saint-Antoine pour une autre prison de 
Suisse où se trouvent l'ex-colonel et ses co-incul-
pés. Des inspecteurs fédéraux venus de Berne se 
sont chargés du transfert. 

Des nazis suisses eondarnnés 
Le Tribunal de division 7 a à St-Gall a con­

damné trois frères de nationalité suisse, domici­
liés à Vienne depuis de nombreuses années et 
rentrés au pays pour accomplir leur service ac­
tif : les trois frères avaient appartenu aux S. A. 
et à une autre formation nazie. Dans les considé­
rants, il est dit que le délit que constitue le ser­
vice dans une armée étrangère n'est pas seule­
ment commis lorsque l'accusé fait du servi'ce mi­
litaire proprement dit à l'étranger, mais qu'il 
suffit qu'il adhère à une organisation ou à une 
formation rattachée à l'armée ou constituant un 
service auxiliaire de celle-ci. 



LE CONFEDERE 

Viborg est d é t r u i t e 
Les troupes soviétiques ont lancé de nombreuses at­

taques ces derniers jours contre la ligne Mannerheim 
ainsi qu'au nord de la Finlande. Mais toutes ont été 
brillamment repoussées par les vaillants soldats fin­
landais qui ont fait de gros ravages dans l'armée 
rus.e. Devant les insuccès répétés de leur armée de 
terre, les chefs soviétiques ont décidé de se venger 
en envoyant par centaines leurs av :ons bombarder 
les villes ouvertes de la petite République. 

Les villes de Viborg et d'Abo ont été particulière­
ment visées. Abo, bombardée la première, est le théâ­
tre de nombreux incendies. La ville de V:borg, qui 
comptait 80.000 habitants, a dû être totalement éva­
cuée. Les correspondants des journaux étrangers ont 
reçu l'ordre de se réfugier à Helsinki : d'ailleurs, leurs 
hôtels ont reçu également des bombes. La ville n'est 
actuellement plus qu'un amas de décombres. 

La f in d e la c o n f é r e n c e b a l k a n i q u e 
La conférence des Etats de l'Entente balkanique a 

terminé ses travaux dimanche à Belgrade. Les échan­
ges de vues auquels les membres du Conseil perma­
nent procédèrent dans une atmosphère cordiale et 
confiante permirent de constater à l'unanimité : 

1. L'intérêt commun des quatre Etats (Grèce, Rou­
manie, Turquie et Yougoslavie) au maintien de la 
paix dans l'ordre et la sécurité dans le sud-est de 
l'Europe. 

2. Leur ferme décision de poursuivre leur politique 
résolument pacifique en maintenant respectivement 
leur position par rapport au conflit actuel, afin de se 
préserver des épreuves de la guerre. 

3. Leur volonté de rester unis au sein de l'Enten­
te, qui ne poursuit que ses propres fins et qui n'est di­
rigée contre personne et de veiller en commun à la 
sauvegarde des droits de chacun d'entre eux, de l'in­
dépendance et du territoire national. 

4. Le désir sincère d'entretenir et de développer 
des rapports amicaux avec les Etats voisins dans un 
esprit conciliant de compréhension mutuelle et de 
collaboration pacifique. 

5. La nécessité de resserrer et de perfectionner les 
liens économiques et les communications entre les 
Etats balkaniques en augmentant spécialement les 
échanges commerciaux à l'intérieur de l'Entente. 

b". Prolongation du pacte balkanique pour une nou­
velle période statutaire de sept ans, à partir du 9 
février 1940. 

7. Décision des quatre ministres des affaires étran­
gères de garder entre eux un contact étroit jusqu'à 
la prochain session ordinaire du Conseil permanent 
qui aura lieu à Athènes en février 1941. 

Les championnats suisses de ski 
' Vendredi, samedi et dimanche se sont disputés à 

Gstaad les championnats suisses de ski, par un temps 
idéal et devant une fort nombreuse assistance. La 
journée de vendredi était réservée au saut spécial et 
à la descente. Cette dernière a vu la victoire du jeu­
ne élève de Rominger, le Grison A. Scheuing, qui 
l'emporte devant P. Mathis, F. Telli, Rominger, H. 
von Allmen, J. Dormond. W. Fux de Zermatt, etc. 
F. Kaufmann est 1er chez les seniors II devant A. 
Ludi, tandis que E. Reinalter de St-Moritz l'emporte 
chez les juniors et David Zogg chez les vétérans. Er-
na Sfeuri, comme prévu, fait le meilleur temps des 
dames, suivie de Nini von Arx-Zogg. 

Au saut combiné, c'est le champion romand Jean 
Dormond de Villars qui est en tête, devant W. Pa­
terlini, R. Felber, etc. W. Fux est 10e. 

Disons qu'Eric Soguel et Arnold Vultier, blessés à 
l'entraînement, et Adi Gamma, malade, ne purent 
prendre part aux compétitions. 

Le fond était la grande épreuve du samedi. C'est 
le champion suisse 1937 Heinz von Allmen qui l'em­
porte brillamment devant Robert Zurbriggen de Saas 
Fée ; Borghi Victor est 6e, Bernath 8e, Fux de Zer­
matt l i e , Julen Oswald de Zermatt 13e et Paterlini 
14e. Chez les seniors II, Ed. Schied est 1er, Fan-
champ de Lausanne 2e, Bourban Louis, de Nendaz, 
7e, le champion romand Dormond 14e. 

La course des juniors a vu la victoire de Stump 
Niklaus ; Hans Zurbriggen de Saas-Fée est 7e. 

L'après-midi était réservé au slalom dames et ju­
niors. Chez ces derniers, Rota Bruno de St-Moritz 
est 1er devant son compatriote Reinalter ; Fragnières 
Hermann de Veysonnaz, qui fit la veille une brillan­
te course de descente, est 7e, Zurbriggen Hans l i e . 

Quant aux dames, une surprise : Erna Steuri est 
nettement battue par Nini von Arx-Zogg qui devient 
championne suisse du comb-né slalom-descente de­
vant sa grande rivale. La Genevoise Loulou Boulaz, 
,5e au slalom, est 8e au combiné. 

On attendait avec impatience l'épreuve du slalom 
pour seniors du dimanche matin qui devait départa­
ger plusieurs as qui se tenaient de très près au combi­
né. Hein von Allmen de Wengen a fait un parcours 
remarquable, se classant second à moins d'une secon­
de du maître incontesté du slalom, Rudolf Ronrnger 
de St-Moritz, champion du monde 3e cette spéciali­
té. Ainsi von Allmen enlève de haute lutte son second 
titre de champion suisse, suivi de Willy Paterlini, de 
Willy Bernath, Jean Dormond, Walter Fux de Zer­
matt ; Oswald Julen de Zermatt est 8e du combiné. 

Rominger l'emporte donc au slalom devant von 
Allmen, Robert Zurbriggen de Saas-Fée, Bernath, 
Telli, Robbi et Scheuing de St-Moritz ; Jean Dor­
mond est 9e, ex-aequo avec Paterlini. 

Chez les seniors II, Ludi Arnold de Gstaad est 1 er, 
Walter Fux de Zermatt 3e, Fanchamp de Lausanne 
8e. Lehner Michel de Montana 10e, etc. (Signalons 
que les deux frères Lehner de Montana ainsi que 
Louis Bourban de Nendaz avaient effectué vendredi 
une très belle course de descente). 

David Zogg est premier du slalom des vétérans et 
conserve ainsi son titre de champion su;sse. 

La dernière épreuve était le saut spécial. C'est le 
Davosien Demarmels Ludwig qui est sacré champion 
suisse, devant Paterlini Willy, Reymond Marcel de 
Ste-Croix, Trojani Bruno, etc. Dormond Jean de Vil­
lars est 4e des seniors I, Buhler Richard de Ste-Croix 
5e, Willy Bernath 7e, Julen Oswald 12e. Blum Char­
les l'emporte chez les juniors ; Hans Zurbriggen de 
Saas-Fée est 3e, Aufdenblatten Adolf de Zermatt 6e. 

S t M a u r i c e — Avis aux employeurs et 
salariés. — Les employeurs et salariés de la com­
mune de St -Maur ice , qui n ' aura ien t pas reçu de 
lormulai re d e recensement concernant la caisse 
de compensation, sont informés qu'ils doivent re­
tirer auprès de l 'agence locale, Greffe municipal , 
le formulaire qui les concerne. 

La vie A Sion Pour ceux qui se surmènent 

La soirée de l'Harmonie 

La soirée annuel le de l 'Harmonie , à laquelle 
assistaient M. le président Kuntschen et plusieurs 
notabilités fut par t icul ièrement bri l lante. 

Tous les amis de la société s 'étaient donné ren­
dez-vous à l 'Hôtel de la Paix où l 'on entendi t 
un excellent concert sous la direction de M. M a u ­
rice Viot. 

Le corps de musique interpréta des œuvres de 
Gounod, Bizet, Ch . -M. de Weber , Sibelius et 
Wald teufe l avec un réel souci des nuances. 

P réparé avec soin ce p r o g r a m m e obtint un beau 
succès et marqua les progrès constants des musi­
ciens sédunois qui, grâce au talent de leur chef 
et à leurs propres dons, ont toujours plus le res­
pect de leur art. 

On applaudi t fort les deux solistes : M m e Rutt-
gers-Mart in , une pianiste sensible, et M. Jules 
Damay , un clarinettiste qui témoigne d 'une bel­
le maîtrise. U n e marche écrite pa r M. Viot et dé­
diée au Généra l fut accueillie avec faveur pa r 
l 'auditoire. 

A l'issue du concert, un bal joyeux se déroula 
dans les salons de l 'Hôtel de la Pa ix et jusqu 'au 
peHt jour les couples tournoyèrent aux sons d 'un 
orchestre ent ra înant . 

Ce fut une soirée en tous points réussie et dont 
les musiciens comme aussi leur nombreux public 
«Tarderont un souvenir heureux 

Soirée du Maentierchor de Sion 

Samedi 3 février une foule inaccoutumée d 'au­
diteurs remplissait jusqu 'à la dernière place de la 
coquette salle de la Planta . L 'énergique et zélé 
président, M. Imsand, reçoit très ga l ammen t tout 
ce monde d 'amis, d 'admira teurs et d 'admira t r ices 
qu'i l réussit à installer avec beaucoup de doigté et 
de diplomatie . Chacun est satisfait dès la p remiè­
re minute et ouvre toutes grandes les portes de la 
reconnaissance et de la bonne humeur . Le direc­
teur, M. Théo Amacker , fin psychologue au tan t 
qu'excellent musicien, s'en aperçoit ; il rassure 
ses chanteurs quelque peu émus et leur communi­
que son calme imper turbable et sa confiance p la­
cide. C'est ainsi que, dès le premier chœur, on 
constate qu'il n 'a rien laissé au hasard . On est 
conquis pa r la remarquable fusion des voix, le 
soin qu'il appor te à la diction, la souplesse et la 
précision de ses rythmes, la stabilité de la pure té 
harmonique , la net teté des at taques et la quali té 
des interprétat ions. Le chœur Heinr ich von Ofter-
dingen de He im fut en tout point excellent. Nous 
félicitons s incèrement M. Amacker pour la belle 
tenue artistique de ce concert. 

Cette première impression se prolongera pour 
ainsi dire tout au long de la soirée, et la classera 
comme une des meilleures, sinon la meilleure, de ' 
cette sympathique soirée. Successivement nous 
admirons dans la première par t ie du p r o g r a m m e 
l 'exécution tour à tour légère et br i l lante de 
« Freud und Leid », la grâce tendre et sent imen­
tale du « Doppelquar te t t Stràusschen » de Ch. 
Haenn i , unaniment apprécié, les gradat ions si 
émouvantes et si fouillées de « Abreise », l 'ex­
pression poétique de « Haidenrôs le in », l 'énergie 
patr iot ique, une seconde chancelante au début et 
que le directeur, attentif, a rétabli ins tantané­
ment avec une ra re habileté, dans « Schweizeris-
che Kriegslied » de Abt . Les voix sont-elles un 
peu fatiguées ? On le remarque quelque peu dans 
les 1ers ténors, par t icul ièrement dans s'Blùmeli. 

En intermède, Mlle I r m a Brantschen présente 
deux pièces pour violon, où elle révéla une sono­
rité sympathique, un coup d 'archet plein d 'a isan­
ce, une technique de la ma in gauche très sûre. 
Nous avons par t icul ièrement apprécié l 'air var ié 
qu' introduisi t avec un sens art ist ique très raffiné 
et un phrasé musical, M m e H . Eb ine r -Ha l l enba r -
ter, pianis te consciencieuse, adroi te , et sensible. 
Celle-ci se dis t ingua encore dans l 'accompagne­
ment du chœur « Veilchen aus Abazia » de W e n -

zel, œuvre cha rman te dont M. Amacker sut dé­
gager tout romant isme berceur et le tour rêveur 
par une interpréta t ion soignée que soulignait en­
core un rubato souple et expressif. Après une 
product ion pit toresque d 'un hackbret t is te jovial , 
ingénu, doublé d 'un jodleur téméraire , M. Im­
sand, président du Maennerchor , salua les audi ­
teurs dans un langage éloquent, plein de vigueur, 
d 'aisance, de conviction et de patr iot isme. I l eut 
une pensée spéciale en ce 51e anniversaire du 
Maennerchor pour M. Wuest , ancien membre 
fondateur. Puis, dans un verbe cinglant , il évoqua 
la guerre , la menta l i té de notre pays, le devoir de 
charité internat ionale , quelques pages de notre 
histoire, classa l 'amour passionné de la langue 
maternel le pa rmi les actes patr iot iques les plus 
int imement liés à la défense spiri tuelle du pays 
et souligna le rôle du Maennerchor à ce point de 
vue en ville de Sion. Puis il décerna des diplômes 
de membres d 'honneur à M. Bâcher, conseiller, 
M. O t o W i d m a n n , M. Emile Brunner . 

Enfin, une pièce désopilante, « Zirkusdirektor 
G u m p und seine drei Auguste » qui dépassait , el­
le aussi, la valeur du répertoire habituel du 
Maennerchor , révéla, au g r a n d ravissement du 
public, les réels talents d 'acteurs, pleins d 'humour 
et d 'à-propos de M M . Amacke r et Imsand, ac­
compagnée de M M . Vallot ton et Hofmann . 

E t pendan t que la salle frissonnait, soulevée 
par des rythmes ent ra înants , une réception toute 
cordiale et intime permi t à M. Imsand , président, 
de saluer les invités et de rendre un hommage de 
grat i tude à M. H u m m e l , ancien directeur du 
Maennerchor . Enfin , M. T h é o Schnyder, prési­
dent du G r a n d Conseil, M. Joseph Kuntschen, 
conseiller nat ional et président de la ville de 
Sion, M. Bâcher, conseiller, M . Georges H a e n n i , 
M. Fabien Exquis , M. W i d m a n n , M. H u m m e l , 
M. Mayor , président de Bramois, eurent des pa­
roles aimables à l 'adresse du comité et des direc­
teurs qu'ils félicitèrent pour cette genti l le soirée 
si réussie en tous points. G. H. 

A la société des arts et métiers 

Les membres de la société des « Ar ts et mé­
tiers » se sont réunis au Café Industr iel à Sion, 
sous la présidence de M. A r t h u r Andréol i , vice-
président du groupement . 

Au cours de son rappor t annuel , il rendit hom­
mage à la mémoire de quatre membres décédés 
au cours de l 'année : M M . J e a n Pfammat te r , D a ­
niel Lugon, J e a n Brut t in et Imboden . 

Il remercia M. Hal lenbar te r qui fut un grand 
modeste et qui assuma pendan t vingt-cinq ans 
des fonctions au comité. 

M. Ha l l enba r t e r a été nommé membre d 'hon­
neur ainsi que M M . Pier re Reichenbach et Léon 
Pfefferlé. Après avoir reçu 23 nouveaux m e m ­
bres, l 'assemblée n o m m a le nouveau comité : 

M. Hallenbarter^ démissionnaire, est remplacé 
à la présidence pa r M. A r t h u r Andréol i et M. 
Georges Jol l ia t est nommé membre . 

Puis on entendi t un exposé fort instructif de 
M. Montangéro , secrétaire cantonal , sur la caisse 
de compensation, l'office mutuel de caut ionne­
ment et les nouveaux articles économiques de la 
Constitution. 

Un braconnier surpris 

On a surpris en f lagrant délit de braconnage 
un individu qui péchait au filet dans le canal 
Sion-Riddes, à la faveur de la nuit . 

Il avai t péché déjà douze kilogs de truites et 
de truitelles qu'on lui confisqua avec son att irai l . 

Le dél inquant sera sévèrement puni . 

Un ct/cliste happé par une auto 

U n cycliste, M. Ar thur Mora rd , roulait à bicy­
clette, quand à la bifurcation de l 'avenue de la 
Gare et de la route de Lausanne , il vint se je ter 
contre une voiture appa r t enan t à M. Elie Cou-
dray. Le vélo est hors d 'usage. 

' 

Monsieur Ange ROSSA, à Martigny-Ville ; 
Madame et Monsieur Robert MULLER-ROSSA ; 
Monsieur et Madame Denis ROSSA-TOCHET, à 

Paris ; 
Monsieur et Madame Faust ROSSA-CORTHEY : 
Monsieur et Madame Horace ROSSA-MONNAY ; 

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part du décès de 

Madame Marie ROSSA 
leur très chère épouse, maman, belle-maman, tante, 
grand'tante, cousine et parente, décédée à la suite 
d'une très courte maladie, à l'âge de 70 ans, munie 
des Saints Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement a eu lieu à Martigny aujourd'hui 
lundi 5 février. 

P. P. E. 

Mademoiselle Madeleine CHAPERON, à St-Gingolph 
Monsieur et Madame Gaston CHAPERON-MOREN, 

'à Genève ; 
Monsieur et Madame Ulysse DUCHOUD-CHAPE-

RON et leur fils Gaston, à St-Gingolph ; 
a:nsi que toutes les familles parentes et alliées, 

ont la profonde douleur de faire part du décès de 

Monsieur 

Simon CHAPERON-CHAPPAZ 
cafetier et ancien juge 

enlevé à leur affection à l'âge de 73 ans, après une 
longue maladie" et muni des Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à St-Gingolph, mardi 
6 février à 10 h. 30. 

P. P. L. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

Au CORSO 2 Ce soir lundi et demain soir Mardi-Gras 

séances seulement 
J E A N G A B I N L O U I S J O U V E T S U Z Y P R I M 
Jany Holt, Le Vigan, Sokoloff, Junie Astor, dans le chef-d'œuvre de Jean Renoir, d'après l'œuvre de Maxime GORKI 

LES BAS-FONDS 
Mardi-Gras, profitez-en 2 t r a î l l S d e H U Ï t 

Tous ceux qui se surmènent devraient essayer de 
prendre de la Quintonine. C'est un reconstituant, agréable au 
goût, qui donne des forces et de l'a petit. Avec la Quintonine 
vous faites vous-même, pour 1 fr. 95 seulement, un litre entier 
dp vin fortifiant. Il suffit de verser le contenu du flacon de 
Quintonine dans un litre de vin. La dose à prendre est d'un 
verre à madère avant chaque repas. La Quintonine est en 
vente dans toutes les pharmacies. 

Monsieur Henri SCHMID, à Saxon ; 
Madame et Monsieur Oscar MAYOR-SCHMID, à 

Saxon ; 
Madame Thérèse BUSCA-CINA, à Salquenen ; 
Madame et Monsieur Ernest VERNAY-CINA, à 

Saxon ; 
Monsieur Alfred CINA, à Salquenen ; 
Mademoiselle Elise CINA, à S.on ; 

ainsi que les familles parentes et alliées SCHMID, 
ZUMBACH, SCHEIWILLER, BERTSCHINGER, 
CINA et MAYOR, ont la grande douleur de faire 
part de la perte qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Monsieur Oscar SCHMID 
ancien boulanger 

leur cher père, beau-père, beau-frère, oncle et parent, 
décédé le 5 février 1940, dans sa 77me année, après 
une courte maladie, muni des Secours de la Religion. 

L'ensevelissement aura lieu à Saxon, mercredi 7 
février, à 9 h. 30. 

P. P. L. 

Madame HUGUET-HALDY et ses enfants Walter 
et Colette, à Leytron ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Monsieur Hermann HUGUET 
boucher 

survenu à Leytron à l'âge de 35 ans, après une lon­
gue maladie, muni des Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu mardi 6 février à 10 
heures, à Leytron. 

P. P. L. 
Cet avis tient lieu de faire part. 

Monsieur et Madame Eugène FRASSEREN, à Trient 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part de la perte 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Madame 

Veuve Marie FRASSEREN 
née Gay-Crosier 

leur très chère mère, sœur et paente, décédée à l 'Hô­
pital de Martigny à l'âge de 62 ans, après une très 
courte maladie, munie des Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Trient, le mercredi 7 
février à 10 h. 30. 

P. P. E. 
Cet avis lient lieu de faire part. 

OPTIQUE 

!Hri Moret 
& Fils 
MARTIGNY 

EXAMEN DE LA VUE par opticien diplômé 
TOUS LES GENRES DE LUNETTES 

HOTELS KLUSER & MONT-BLANC 
MARTIGNY-VILLE 

A l'occasion du M a r d i - G r a s 

GRAND DINER spécia l 
S'inscrire. 

R1DDES 

organisé par ia MMAËJ ^^1® 

Société de Gymnastique l'„Etoile,, 
Invitation cordiale 

PERDU 
à Martigny 

porte-monnaie 
contenant une certaine valeur. 
Prière de le rapporter- contre 
récompense, à M. F. QENOUD, 

Scierie Bompard 

On cherche à louer pour le 1er 
mars, dans immeuble neuf ou 

villa 

Chambre meublée 
indépendante. — Faire offres à 
Publicitas, Martigny, sous chif­
fres 400. 

A VENDRE 

Pommes de terre 
d e t a b l e , Ire qualité. 

S'adresser à Ovide Cretton, 
Charrat, tél. 6.20.71. 

HERNIE 
Bandages I r e q u a l i t é élasti­
que ou à ressort. BAS PRIX. 
Envois à choix. Indiquer tour et 
emplacement des hernies. 

Ht Miehel l , spécialiste, 3, 
Mercerie, L a u s a n n e . 

Réclamez partout le Confédéré 



« LE CONFEDERE . 

CASINO ÉTOILE, Martlgny 
Mardi-Gras, 6 février, à 20 h. ' , 

La Troupe du THÉÂTRE MUNICIPAL de Lausanne 
viendra Jouer la c é l è b r e c o m é d i e g a l e 

Los Vignes du Se igneur 
3 actes de R. de Fiers et F. de Crolsset, avec 

Roland Armontel , B lanche Derval, Paul 
DELON, Marcel-Chabrier, Marie-Louise Delby, Erlca 

Vou,a
P

z; PAULINE CARTON 
la g r a n d e v e d e t t e du c i n é m a e t dn 

t h é â t r e d a n s l e rô l e d e " T a n t e Al ine 1 

Location : Ubr. Gaillard : 2 -, 2.90 at 3.- [droits aa mi] . 2 traîna da au» : Mi 
Il jnj-Slon, Martlgnj-Vara. Réductions. Faveurs ara aillltalrai. Cantullaz lai a 

Agent d'Affaires Hermann Nigg 
C I H M Tél.2.19.04, vis-à-vis de la Banque Cantonale 
* * ' * " * a ouvert ses n o u v e a u x bureaux . 

2 trains de nuit 

contre D O U L I U 1 I , 

1 CÉPHALINE 
1 Petitat. pl iarm. Yverdon 

INSOMNIES ET MIQRAINEI 

M A U X DE T Ê T S 
Xatlaif ralgljaa, aaai attat aalilkla. En 
aaadrai aa aa cinirlaéi. Pr. 1.75 la 
balla. Tutti iMmaalaa. 

G R A N D E V E N T E D E 

Mobilier 
Mardi 6 février, Mercredi 7 février 1940 

de 9 heures du matin à 6 heures du soir 

Villa Elena, à Territet-Montreiix 
La Foncière près Hôtel Beau-Rivage 

On vendra d e g r é à g r é nn Important mobi l i er 
de 2 appartements (15 pièces) soit : 

BELLE SALLE A MANGER chêne. Chambre à coucher mo­
derne 2 lits complets, armoire 3 portes, coiffeuse et 2 tables 
de nuit. 1 chambre chêne avec lit 2 places, lavabo et grande 
coiffeuse. Bureau américain. Fauteuils, tables, chaises, cana­
pés, chaises-longues, secrétaires, armoires à glace, 1 chiffon­
nier et commodes, 1 bibliothèque en 5 pièces superposées. 
1 chambre simple bols dur à 2 lits. Fauteuils Morris. Plusieurs 
lits complets à 1 et 2 places, lavabos, bureaux, tableaux. 
SALLE A MANGER sculptée avec 10 chaises rembourrées. 
Dessertes, meubles de salon en bols noir. TAPIS. CHAMBRE 
A COUCHER Ls Philippe acajou ancienne. Bureau-commode 
sculpté, canapé, fauteuil et 2 chaises et 1 table ronde anciens 
Ls Philippe. Joli canapé Ls XV, table demi-lune noyer, cana­
pés avec coussins, BEAU MOBILIER SCULPTE de vestibule, 
soit banc, table, fauteuils et chaises. Glaces. Pendules. Grand 
canapé Ls XIV. Armoire ancienne, etc., etc. 1 p iano noir 
Schmidt-Flohr", 1 p iano "Burger Jacobi", t appare i l ra ­

d io état de neuf, 2 violons. 1 FOURNEAU A GAZ "Le Rêve" 
fours superposés. 1 FOURNEAU A GAZ "Soleure" émail lé, 
dessus nickelé. Glacière. Quantité d'autres meubles. 

ASSURANCES t Vie, Ace, R. C. et toutes branches. 
P l a c e m e n t d'employés aux meilleures conditions, 

copies de cert. et tous travaux de dactylographie. 
Affaires i Encaissements, Vente, Location. Renseignements. 
A g e n c e g é n é r a l e "PAC" Protection juridique. 
S i è g e Edition Artistique Valaisanne. 

A VENDRE A FULLY 
deneui:,ai Maison d'habitation S p S â r T u 
Forêt. — Eventuellement un certain nombre de VIGNES 
sur Ful ly . Celles-ci sont complètement reconstituées et en 
plein rapport. Prix avantageux et facilités de paiement. 

Pour traiter, s'adresser à LUCIEN GILLIOZ, avocat 
et notaire, à Martigny-Ville. 

TOUT DOIT ÊTRE VENDU. J. Alblni. 

"N'oublie* pas que chacune de nos 
annonces peut vous rendre service 

La Phosfarine PESTALOZZI 
est le meilleur aliment des enfants, donnant des os et des 
dents solides I C'est le déjeuner fortifiant, l é g e r , des 
adultes, des anémiques, des convalescents, des personnes di­
gérant mal ou ayant de l'albumine. La tasse 4 et., la gde bte 
500 gT. Fr. 2.251 Seule phosfarine suisse. Echaotlllooa gratti aur ioiooado 

42 , Route d e Lausanne , O e n è v e 

Engrais Chimiques de Martigny 
SUPERPHOSPHATES - CYANAMIOE GRANULÉE ET HUILÉE 

ENGRAIS COMPLET MARTIGNY pour : 

VIGNES - JARDINS - CÉRÉALES - PRAIRIES 

Fabr. de prod. chim. techn. 
déjà Introduite en Valais, cher­
che pour entrée Immédiate 

Voyageur 
de première force, parlant fran­
çais et allemand et visitant les 
épiceries et commerces d'ali­
mentation. Fixe et frais de 
voyage. 

Faire offres avec curriculum 
vitœ sous chiffres P 1336 S 
Publicitas, Sion. 

La fabrique livre l'engrais Ps. A K. 6. 3. 6. dont tous les éléments sont solubles et directement assimilables 
par les plantes, au prix de : Fr. 12.8S / e s 1QO kg. 

Elle peut livrer au même dosage Po. N. K. 6. 3. 6. un engrais dans lequel l'aoide ph sphorique et l'azote 

sont sous forma organique qui e s t de valeur nutritive inoindre parce que non 
directement assimilable par les plantes, au prix de : Fr. 12.OS les 100 kg. 

Prix soumis au Contrôle de l'Office Fédéral des Prix 

Engrais et désignations contrôlées par les Etablissements Fédéraux de Chimie Agricole 

VENDUS EN VALAIS par ia FÉDÉRATION DES PRODUCTEURS DE LAIT 

ON DEMANDE 

Jeune Homme 
de 16 à 20 ans, sachant traire 
e t faucher . Salaire à con­
venir. Vie de famille. Entrée 
en mars. 

Adresse : Ed. Jolv, Campagne 
d'Outard, Longirod (Vaud). 

PRÊTS 
SANS CAUTION à fonction­
naires et employés fixes, accor­
dés de.suite. Discrétion assurée. 

Ecrire au : 
Bureau de Crédit S. A. 
Gd Chêne 1, Lausanne 

/l/<ruu4 outte* /k &6*i*: 

FRf tKc 

Un billet Fr. 5 . - Un cinquième Fr. 1.— 

Chacun peu* participer selon ses moyens aux combinaisons 

multiples de la Loterie Romande. 

Tous les 8 billets : un gagnant ; mais tous les billets 

une bonne action, en contri­

buant aux œuvres de secours et 

d'utilité publique des 5 cantons ro­

mands pendant fa mobilisation. 

Le billet Fr. 5.— Le »/• Fr. 1 . -

148 

SION. Avenue de la Gare. Ch. post. Il c 1800. 

Forcez vos rendements en blé 
en utilisant le 

ou le Superazote 
Superazote Potassique 
A>. ez soin d'épandre ces engrais de bonne heure au printemps. 

Une fumure au Superazote en mars donne le rendement maximum. 

Fumez l<t vigne à l'ENERGIC. l'engrais qui donne la qualité. 
Fumez les jardins à l'UNIC. qui entretient la fertilité du sol. 

Utilisez les engrais A G RI COLA 
vendus par toutes les associations agricoles et dhectement de l'usine de Bussigny 

R e n s e i g n e m e n t s e t pr ix s a n s e n g a g e m e n t s a 

AGRICOLA, à Bussigny 

Feuil leton du « Confédéré ; No 24 

Le Sosie de 
Jean Sardenac 

par A N N I E et PIERRE H O T 

Après avoir fait entrer la jeune fille et l'avoir ins­
tallée sur le divan près d'elle : 

— C'est si grave que cela ? s'inquiéta-t-elle. 
— Vous n'avez pas vu Dany ? 
— Non, pas encore, mais il ne va pas tarder, je 

pense. 
Flossie s'était levée. 
— Alors je me retire : je ne veux pas le voir. Non, 

je ne veux pas. 
Doucement, Micheline l'avait retenu et la rame­

nait près d'elle. 
— Rassurez-vous, darling, vous ne le verrez pas. 
— Vous promettez ? 
— Je promets ! Et maintenant, petite amie, que 

puis-je pour vous ? 
Pour toute réponse, et contre toute prévision, Flos­

sie éclata en sanglots. 
— Bob était un gangster, et je me suis disputée 

avec Dany. 
Au comble de la stupéfaction, mais ne saisissant 

{Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas 
de traité avec la Société dri Cent dr l.ettrr> d* 
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pas entièrement le sens de la phrase, Micheline in­
sista : 

— Qui est Bob ? 
— Aoh ! you are right, vous ne savez pas, je vais 

dire... 

Avec force détails, Flossie expliqua où et comment 
elle s'était laissé prendre par ses allures vraiment 
inoffensives. Enfin, elle fit le récit de la matinée. 

— Dès que la voiture de Bob eut démarré, achevâ­
t-elle, Dany s'est mis dans une rage.très épouvanta­
ble. Il m'a dit que c'était de ma faute, que j'étais 
stupide et qu'il avait bien tort de chercher à me pro­
téger, et puis aussi qu'il allait câbler à mon père pour 
qu'il me rappelle à Philadelphie. Jamais personne n'a 
dit à moi des choses aussi désagréables. Alors moi, 
n'est-ce pas, j ' a i tapé par terre avec mon pied, et je 
lui ai répondu : « C'est dommage qu'il ne m'ait pas 
enlevé, le gangster ; au moins, j 'aurais été sûre de ne 
plus vous voir ! >» 

» J'ai cru qu'il allait me battre, vous savez ; ses 
yeux étaient dehors de sa tête. Il m'a secouée avec son 
bras et il ma montée de force dans sa voiture. Nous 
n'avons pas dit un mot jusqu'à la rue La Fontaine. 
Quand on est arrivé là, il a stoppé. Je suis descendue 
et j ' a i dit seulement : « Bys ! Bye ! » Lui il n'a pas 
répondu, et il est reparti avec toute la vitesse. 

Pendant tout ce récit, Micheline était passée par les 
émotions les plus diverses. Le souvenir lancinant de 
Serge Waski lui revenant à la mémoire, et avec lui 
celui des heures où elle avait cru l'aimer. Un frisson 
la secoua. Flossie l'interpréta faussement : 

— Vous aussi avez peur ? 

Plus bas, elle ajouta : 
— Moi, j ' a i plus peur de Dany que des gangsters ! 

Si vous aviez vu sa figure ! 

A cette phrase, Mrs Rudford ne put s'empêcher de 
sourire ; mais redevenant grave : 

— Si vraiment, dit-elle, le Bob en question et 
rhomme que poursuit Dany ne font qu'un, comme je 
le suppose, on peut avoir peur, je vous assure, pour 
vous d'abord, petite amie, et aussi pour cet excellent 
Dany, car il doit lui en vouloir terriblement. 

Flossie regarda Micheline et, tout en s'efforçant de 
paraître calme, elle demanda : 

— Vous ne pensez pas qu'il le tuerait ? 
— Tuer, non, peut-être, cependant... 
Flossie subitement s'alarma. 
— Oh ! mais alors... 
Un coup de timbre impérieux interrompit la phra­

se. A nouveau Flossie s'était levée. 
— C'est Dany. Je ne veux pas le voir. Je vais avec 

Kate, vous avez promis ? 
— Soyez tranquille, chérie, j 'a i promis. 

Restée seule après le départ de Daniel Certat, miss 
Rudford se dirigea vers la chambre de Kate. Elle 
souriait. 

— Pauvre Dany. murmura-t-elle : si j'avais pu lui 
dire : mais ce n'est pas mon secret ! 

Le lendemain, l'appartement de l'avenue Charles-
Floquet présentait dès le matin une animation inac­
coutumée, et pour cause. Chacun s'apprêtait à célé­
brer, avec la solennité qu'il méritait, un événement 
d'importance : l'anniversaire de miss Kate Rudford 
qui entrait el jour même dans sa cinquième année. 

Déjà de superbes fleurs égayaient les deux sa­
lons, et à chaque instant d'autres venaient s'y ajou­
ter. Dans la salle à manger, la femme de chambre 
donnait la dernière main à la disposition de la table, 
réservant la place d'honneur à la reine de la fête. 

Celle-ci. comme cela se conçoit, avait été comblée 
de magnifiques cadeaux. Déjà la veille, le papa avait 
fait adresser à as petite fille, par un grand magasin 
de jouets, une maison de poupées à trois étages, avec, 
bien entendu, le confort moderne. Sans tarder, littlc 
Kate en avait fait les honneurs à ses enfants. Cepen­
dant, comme ceux-ci étaient une bonne demi-douzai­
ne, et qu'il n'y auria pas assez de logement pour tous, 
elle avait froidement décidé que seule la belle pou­
pée offerte par Flossie aurait la libre disposition du 
mirifique château, cependant que tous les autres, 
avec le chien en peluche et le chat en caoutchouc, res­
teraient à la porte. 

Autour d'elle, d'autres cadeaux de ses amis de i 
France, parmi lesquels un appareil de cinéma, pré­
sent de tontie Dany, et une immense boîte d'acces­
soires de ménage, offerte par sa maman. 

Bien que saturée de joujoux, l'enfant s'extasiait. 
La porte s'ouvrant l'arracha à son enthousiasme. M i ­
cheline et Daniel étaient sur le seuil. Ce dernier, 
iodlgrc le sourire à l'adresse de miss Kate, montrait 
unvisage ravagé par une nuit d'insomnie. Cependant 
il se prêta de bonne grâce aux caprices de sa petite 
amie qui voulut lui faire tout admirer. 

Pourtant, Mrs Rudford devinait l'effort qu'il fai­
sait. En effet, à son arrivée, et dès qu'il eut salué 
Mme Barsac, son premier mot avait été : 

— Est-elle là ? 
— Pas encore, avait répondu Micheline. Il est à 

peine midi et le déjeuner est à une heure. 

— J'ai envie de passer la prendre. 

— Il ne faut pas, Dany. D'ailleurs, j ' a i fait pro­
mettre à Flossie de ne pas venir seule. 

(à suivre) 

• 




